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volume, tres interessant, et qui provoque les reflexions en
foule, meriterait mieux qu'une aussi passagere discussion.

Bösumons-nous en disant que si les institutions nationales
savent developper chez le citoyen les vertus qui font l'öducation

militaire : la diseipline, la confiance en soi-meme et en
ses chefs, le möpris du (langer, Fabnegation jusqu'ä la mort
pour la defense de la patrie, les milices pourront prötendre
aux qualites offensives sans lesquelles une armee n'est, pas
digne de ce nom. II faudra seulement, par un plan d'instruction

nettement congu, les mettre ä möme d'acquörir les qualites

techniques qui font le hon soldal.
Ces qualites techniques ne sont pas encore suffisamment

developpees chez nos miliciens suisses. Cela ne signifie pas
qu'ils doivent renoncer ä les acquörir et se contenter d'une
perfection relative, cela signifie simplement que notre plan
d'instruction demande ä etre ameliore.

On y travaille.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE
(De notre correspondant particulier.)

Le retrait de la munition d'urgence. — Les manceuvres de cavalerie du Jura.
— Les tirs de rartillerie ä Orbe. — Tir des quatorze batteries du l\ '' corps
ä Oberglatt.

Herne, 5 septembre.

Sur le preavis conforme de la commission de defense nationale, le Conseil

federal a rapporte la decision relative au depöt, entre les mains du

milicien, de la munition dite d'urgence. L'ecole de recrues licenciee n

Berne, le 30 aoüt, n'a pas regu de cartouches k balle avant. le licenciement.
La munition dejä distribuee sera retiree lors des inspections d'armes de

l'annee prochaine.
Une sörie de suieides et de crimes commis au moyen de la munition

d'urgence confiöe au fantassin, ont provoque les reclamations auxquelles
le Conseil federal vient de faire droit.

C'est ä la demande du gouvernement vaudois que Ia question a ete
etudiee et que Ie Conseil federal a pris l'avis des gouvemements cantonaux.
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A l'exception de celui de Nidwald, tous se sont döclarös partisans du
retrait de la munition d'urgence. Cette mesure ne previendra probablement
ni un meurtre. ni un suieide, mais eile donne k l'opinion une satisfaction

qui ne coüte rien k la defense nationale. En remrttant k tout milicien porteur

d'un fusil une boite de 30 cartouches, on avait eu en vue la mobilisation

et la resistance aux premieres incursions des patrouilles ennemies.
mais ce but peut etre atteint par d'autres moyens. La munition necessaire

au landsturm et aux troupes de couverture peut etre döposöe chez les
c-hefs de section et aux lieux de rassemblement des detachements qui gar-
derout la frontiere, et c'est sur cette base que sera pröparee desormais la

distribution clcs premieres munitions.
Le Systeme qui vient d'ötre aboli etait de nature k presenter de graves

inconvenients en cas de dösordres serieux ou d'emeute. Lors des
derniers troubies de Zürich, on a entendu plus d'une fois des individus annoncer

qu'ils allaient chercher leurs fusils. Ils n'en ont rien fait, parce qu'ils
se doutaient bien que le port de leur arme les dösignerait promptement ä

l'attention et aussi aux balles de la troupe qui avait etö mise sur pied.
Cependant, il est prudent de compter aussi avec des circonstances de

nature ä enhardir davantage les elements subversifs.

Les manceuvres de cavalerie du Jura sont le fait le plus saillant du
mois d'aoüt. Elles ont fait honneur au colonel Lecoultre, qui les a dirigees.
et aux huit escadrons places sous ses ordres. La premiöre brigade ile
cavalerie avait etö renforcee, en effet, par les compagnies de guides nos i
et 2, ce qui a portö son effectif ä 1050 chevaux et permis de former chaque
regiment ä quatre escadrons.

Le 8 aoüt, le regiment 1 ötait mobilisö k Morges, et le regiment 2 ä

Moudon, Anet et Fribourg. Le möme jour, le major de Coulon conduisait
son regiment (no 4) ä Cossonay, pour y passer la nuit. Le lendemain, il

manoeuvrait contre la compagnie de guides n" 1. On a remarque, en

particulier, dans cet exercice, une Charge en fourrageurs contre lirailleurs.
sur les hauteurs au nord de Pompaples. La journee s'est terminöe par une
marche sur Yverdon.

Le 10 aoüt, le rögiment 1 passe par Baulmes sous l'Auberson et aboutit
aux Verriöres, aprös avoir, comme la veille, combattu contre les guides.

Le M aoüt, la marche avec manoeuvre se poursuit jusqu'ä la Chaux-du-
Milieu, et, des 4 '/; heures du soir, Ie regiment 1, renforce par la compagnie

de guides 1, se trouve en etat de guerre vis-ä-vis du rögiment 2

parvenu k Chaux-de-Fonds.
Le major de Loys avait rassemble Ie regiment 2 le 3 aoüt ä Anet et

l'avait conduit le lendemain ä St-Imier en passant par Neuchätel et le Val-
•de-Buz.
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Le 12 aoüt eul lieu la premiöre rencontre. Le regiment 1 marchait de la
Lhaux-dii-Milieu sur b-s Franches-Montagnes.

Le regiment 2 l'attendit d'abord sur le plateau des Plane-nettes, puis,
renseigne sur la direction prise par l'ennemi, il se porta sur la Cibourg, oü

il röussit ä charger le rögiment 1 avant qu'il füt degage du delile.

Aprös cet engagement, la brigade marche par la Fernere sur les

Franches-Montagnes, oü olle prit les cantonnements suivants: Etat-major clc

la brigade et escadroiis -1 et 2 ä Noirmont; escadron 3 et compagnie 1,

Breuleu.x; regiment 2, Saignelögier. Cette dislocation fut conservöe
jusqu'au 17 aoüt inclusivement, pour toute la duree cles manoeuvres de

brigade. L'exercice commencait rögulierement ä 5 '/, heures du matin et, prenait

fin ä midi et demi.
Tandis que Ia matinee etait consacree ä toute la serie des exercices, y

compris le tir de combat et l'öcole de brigade, la soiree appartenait au
travail d'öcurie, au service d'interieur et k l'ecole de soldat. Les cinq jours
ainsi passes dans les Franc-hes-Montagnes ont ötö des mieux remplis. Les
chevaux s'etaient aecommodes sans peine ä l'air ct ä l'eau de la montagne.

Lo sol, ferme et ölastique, se prelait admirablement aux grandes
allures. tlräce ä l'absence des marecages dissimulös qui rendent si perfide
Ies terrains du plateau suisse, on pouvait aborder avec franchise les obstacles.

Ceux-ci se presentaient reguliörement sous la forme de murs ä

couronnement plat, hauts de 1 m. ä 1 m. 10. Ces murs ötaient franchis avec
aisance, sans modifieation des formations. II est toutefois arrive que des

chevaux du second rang aient froissö Tobstacle, faute de l'avoir apergu ä

temps.
Le 18 aoüt, la brigade, formee en deux colonnes, traverse les monts de

St-Imier et le Chasseral pour prendre ses cantonnements sur la Thiele.

L'inspection tinale, passee par le colonel Markwalder, chef d'arme de
la cavalerie, a eu lieu le 19 aoüt sur Ie plateau de Wavre, au-dessus de

Saint-Blaise. Les deux chutes qui se sont. produites ä l'inspection sont
dues ä Texistence de petits fosses, trop bien Caches. Un troisieme accident

s'est produit durant Ies manoeuvres de la premiere brigade. 11 est le

fait d'un cheval de depöt, qui a casse la jambe ä un cavalier. Cette böte
avait döjä atteste son mauvais caractöre aux Breuleux, en cassant la
jambe ä un autre cheval.

Notons qu'un officier d'infanterie, le major Bornand, commandant du

bataillon 9, a suivi toutes les manceuvies ä Ia suite du colonel Lecoultre.
C'est lä nne fort bonne maniöre d'etablir le contact entre Ies deux armes.
M. Ie major Bornand a rapporte de ce cours une tres haute idöe de l'esprit

qui regne dans la cavalerie et de l'aptitude de la premiere brigade ä la

manoeuvre.
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Depuis quelques annees, Tartillerie s'est elVorcee de chercher des

champs de tir en dehors des places d'exercices habituelles et d'executer
des tirs de guerre dans le terrain. Cette pratique est excellente, eile permet

aux batteries de s'afTranchir des tirs de Convention qu'elles exöcutent
sur les champs de manoeuvres, ou la plupart des distances sont connues,
et oii surtout les mises en ligne, prises de position et les arrivees en
batterie sont grandement facilitöes par un terrain döcouvert et aisement
carrossable.

II esl assez difficile de trouver en Suisse, clans la region des camps
d'instruction de Tartillerie, des champs de tir convenables, oft on rencontre

une portöe süffisante, et assez d'espace pour le döploiement d'un
certain nombre de batteries ä la lois, en vue de tirs de groupes et de

rögiments, et oü, sans trop de frais ou sans de coüteuses indemnites de

culture, les exercices ä feu puissent s'effectuer aisement
Le Ier corps d'armöe dispose des marais cle l'Orbe ; ä deux reprises,

cetle annee, les groupes de batteries des ecoles de recrues de Biöre sont
venus les utiliser. La distance de Biöre ä Orbe represente d'ailleurs celle
d'une forte ötape journaliöre et sert du meine coup d'exercice de marche.
Au mois d'aoüt, le groupe des deux batteries d'ecole, commandö par Ie

major Cossy, y a tire un certain nombre de sei ies contre des buts ä

dislance de 1500 ä 2500 mötres, et a repris le chemin de la caserne par
La Vallee. Vaulion, Brassus et le Marchairuz. La position du Signal d'Orbe

permet des portees jusqu'ä 3500 mötres et le deploiement. de cinq ou six
batteries. II faudrait chercher dans Ies environs d'Orny et sur les contreforts

d'Arnex, pour tirer dans la direction nord-est, des posilions pour un
plus grand nombre cle batteries, celui d'un corps d'armee, par exemple.

Cliaque annöe, ä Tepoque des grandes manoeuvres, on cherche, en

elfet, ä reunir les 14 batteries de la brigade du corps pour des manoeuvres
et un tir de masse. Le terrain choisi cet automne pour les batteries du
IVe corps avait dejä servi en 1896 ä celles du VIe corps. II est situö ä quelque

vingt kilomötres au nord-ouest de Zurich, dans les environs d'Oberglatt.

11 se prötß admirablement ä une Operation d'ensemble d'un grand
nombre de batteries.

Depuis les ondulations de terrain qui d'Oberglatt courent au nord-est.
vers Bachenbülach, au sud-est de la foröt du Höhragen, on domine lögere-
nient la plaine marecageuse qui s'etend dans la direclion de Kloten, dans

laquelle se trouvaient echelonnöes les cibles pour le tir du 3 septembre.
Les objectifs les plus eloignes etaient une grande batterie de 24 piöces,
plus avant, deux lignes d'infanterie. Ils representaient les troupes d'un

corps Charge de couvrir Zürich contre le corps d'armöe d'un assaillant,
suppose venir de Kaiserstuhl et d'Eglisau.
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L'artillerie de Tattaque, composöe de 14 batteries, devait en principe
etre fournie parla brigade d'artillerie du IVe corps, composöe des
rögiments divisionnaires nos 4 (lieut.-col. de Sonnenberg) et S (lieut.-col. A.

Muller, remplagant Ie lieut.-col. Ed. l-'irz, malade), ä chacun quatre batteries

et du regiment de corps no 12 (lieut.-col. Buser) ä six batteries:
Tartillerie de la IVe division faisant son cours preparatoire ä Thoune, empeche

de participer ä cet exercice, avait ötö remplace par le rögiment de la

VIe division i lieut.-col. Stadtmann).
La foröt du Höhragen situee au centre et en arriöre du front ä occuper.

sillonnee de voies d'accös nombreuses et faciles, prösentait des conditions
ideales pour une position de rendez-vous et pourle döveloppement simultane,

en eventail, de toutes les batteries. Aussi, vers 9 '', heures du matin,
aprös l'arrivee du commandant du corps d'armee et du chef de Tarme de

Tartillerie, et lorsque le leger brouillard qui recouvrait le marais se fut
dissipö, le colonel Schobinger, commandant la brigade, envoya Tordre aux
trois rögiments de se porter au feu. Malgrö la distance plus longue ä

parcourir par les batteries des ailes, surtout par celles de Taile droite. l'arrivöe

en position et l'ouverture du feu furent, k quelques minutes prös,
simultanees, et bientöt on entendit tonner les 84 canons de la brigade. Les
zones ä battre avaient ötö reparties entre les regiments, la repartition des

buts etait laissee aux chefs de groupes qui la reglait suivant les
approvisionnements de munitions des batteries: les unes disposaient de 40 coups.
d'autres de ciO coups par batterie et tout devait ötre consomme ee jour-lä,
les tirs de guerre se terminant.

L'artillerie de corps vint occuper Taile droite, Ie rögiment VI le centre
k la lisiöre de la foröt, le rögiment VIII Taile gauche; les intervalles entre
les regiments ötaient suffisants pour permettre Töcoulement de Tinfanterie

de Tattaque. pas trop grands toutefois, pour rompre l'unite d'aetion et
de commandement. Dans ce cas donnö, cependant, et malgre le principe
qui röolame ces intervalles, les creneaux libres entre les regiments
n'auraient certainement pas öte utilises pour le passage de Tinfanterie ; eile

aurait laisse au canon le soin de battre la plaine et se serait portöe en

avant par les hauteurs qui la limitaient et la dominaient ä Tonest, pres du

village d'Oberglatt, ä Test par celles de Winkel et de Bütit
A la critique, le chef de Tarme de Tartillerie a approuve les dispositions

prises par le commandant de Tartillerie et a trouvö bonne l'arrivöe au feu

des batteries, entrees au service depuis six jours et dont, pour la plupart,
les chevaux etaient erüs et peu exercös encore aux mouvements de la

piöeo. Un soin plus minutieux devrait, ä notre avis, ötre donnös dans
certaines unitös ä la couverture des attelages pendant le feu, et le Systeme
qui consiste ä les placer en colonne sur Tune des ailes du groupe, lorsque
les circonstances ne Texigent pas impörieusement et quand tout autre
couvert fait defaut, — ceirqui n'etait pas le cas d'un des groupes du rögi-
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ment du centre qui disposait d'un bois derriöre lui. — ne doit ötre employe
que comme dernier expedient. Les manoeuvres qui vont suivre corrige-
ront, sans doute, ces imperfections ; c'est par les fautes qu'on apprend.
dit un vieux dicton

Les officiers etrangers qui suivent les manoeuvres du IVe corps d'armöe
sont :

Dänemark: M. le lieutenant-colonel ä l'etat-major general H. W. de

Harbon.

Allemagne: M. le major general von Alten, quartier-maitre superieur ä

Tötat-major genöral de Tarmee; M. le major Scholz, chef de division k

Tötat-major gönöral; M. le capitaine ä Tötat-major genöral baron de

Reaulieu-Marconnay, attache militaire de l'ambassade allemande k Berne.

Angleterre: M. le major Frederic Trench, de la Royal Artillery.
France: M. le general Kirgener baron de Planta, commandant de la 5P

brigade de dragons ; M. le colonel ä Tötat-major general du Moriez, attache

militaire de l'ambassade francaise k Berne ; M. le capitaine ä Tötat-
major genöral de Tarmee de Villeneuve.

Italie: M. le lieutenant-colonel ä Tötat-major gönerai Saveri Diomöde.

Norvege: M. le capitaine Spoerck.

Autriche-Hongrie: M. le lieutenant-colonel ä Tötat-major genöral Fried-
Eckhardt.

Russie: M. le major general baron von Rosen, attachö militaire de
l'ambassade russe ä Berne.

M. le colonel A. de Tscharner et M. le capilaine A. de Bonstetten.
ofliciers ä Tötat-major gönerai, accompagnent ces officiers.

I.a greve des ouvriers en bätiment, ä Geneve,
et la mise sur pie«! «lu bat. n1 15$ l'l.

La mise sur pied du bataillon d'ölite no 13, ä l'occasion de la greve des

ouvriers en bätiment, ä Genöve, offre un exemple concluant des Services

que peuvent rendre des troupes de milices pour mettre fin ä des dösordres

interieurs.
Le conflit survenu au mois de juillet dernier entre les patrons et les

ouvriers du bätiment, souleve. soutenu et condtrt par des meneurs. dont
la plupart etaient etrangers aux corps de metiers en cause, s'est bientöt
transformö en gröve et en mise ä l'index d'un certain nombre de chantiers;

il menacait de dögenerer en une erneute.
Une masse de plusieurs milliers de grevistes (environ 7000) dans

laquelle Tagitation etait soigneusement entretenue, oü Ton perorait, qui
parcourait en cortege les rues de la ville. qui tirait des coups de revolver
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sur la police et la gendarmerie, constituait un danger de plus en plus
menacant.

Les menaces proferees publiquement faisaient eraindre, si on ne prenait

cles mesures energiques, des attentats plus graves contre los

personnes, ainsi que l'attaque et le pillage cles propriötös privees.
C'est dans ces circonstances que le Conseil d'Etat du Canton de

Genöve arreta, en date du 18 juillet, la mise de piquet du bataillon de
fusiliers no 13 Elite (commandant, major Viollier) etiles comp. 1 ä 111 du bat.
de fusiliers no 105, landwehr I (commandant, major Le Fort).

Le lendemain, mardi, 19 juillet, ä II h. du matin. le Conseil d'Etat dö-
creta Tappel du bat. no-13 L'ordre fut expedie tölögrapliiquement ä toutes
les communes.

A midi dejä, Tötat-major du bataillon et plusieurs officiers etaient rendus

ä la caserne de Plainpalais.
A 1 h., Ie premier soldat se prösentait.
A 4 h., le bataillon comptait im effectif de i50 hommes; le service

pouvait ötre organisö, et Ies premieres patrouilles se ineltaient en

mouvement.

A 7 h. du soir, l'effectif prösent ötait de 750 hommes environ et le
mercredi matin, 20 juillet, Ie rapport de front aecusait 822 hommes presents.
A ce chiffre, il convient d'ajouter, pour avoir le nombre des bommes
s'etant presentes jusqu'ä ce moment, 33 hoinmes licenciös mödicalement.

Voici, pour une des compagnies, la Re, capitaine Lagotala. le decompte
de l'effectif:

Effectif d'aprös le contröle de corps. 309 hommes.
Absents du pavs avee autorisation 37

Renvoyes mödicalement ä un an 7

Dispenses ä raison cle Tart. 2 (employes
des postes, des chemins de fer. etc.) 24

Ayant leur domicile hors du Canton 18

Licencies mödicalement ä Tentree 8

En service ailleurs 2

Total 96

Prösents 194 290

Absents 19 hommes.

Au moment oü ces renseignements nous ont ötö fournis, l'enquöte
ouverte sur les causes d'absences cle ces 19 hommes n'ölait pas terminee.
II est toutefois probable que la plupart s'etaient trouvös empöchös de

repondre ä Tappel: en villegiature, voyageurs cle commerce, ouvriers
travaillant au dehors, ete.

Parmi ces 19 absents, 3 seulement appartiennent aux corps de metiers
cie l'industrie du bätiment; tandis que, au nombre des 194 liommes pro-
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sents, 36 faisaient partie de ces memes corps de metiers, et quelques-uns
d'entre eux parücipaient notoirement ä la gröve. Ils se sont neanmoins
rendus ä la convocation et ont fait leur service dans les mömes conditions

que leurs camarades.
Le bataillon de fusiliers n« 13 se recrute partie dans la ville de Genöve,

partie dans les communes rurales. La proportion des campagnards est,

en moyenne. de 100 pour 200 citadins.
Le travail ayant ete repris par Ies grevistes, et le calme ötant tout ä

fait retabli, le bataillon n" 13 fut licencie le vendredi 22 juillet an soir.
Tous les renseignements concordent ä reconnaitre Tempressement

avec lequel les troupes ont röpondu ä Tappel, la bonne volonte, le zele et
Texcellente diseipline qui n'ont cesse de regner pendant. le temps de ce
service improvise et trös penible. N.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

La proposition de desarmement du tzar: nos augmentations d'effectifs. —
Manoeuvres imperiales cle Westphalie. — On germanise les termes techniques'
au Ministtrc clc la guerre. — Operations de la flotte. — Publications
nouvelles.

L'intöröt de tout le monde militaire se concentre ce mois-ci sur la

proposition de dösarmement general de TEmpereur Nicolas II de Russie.

mais, pour l'heure, je ne crois pas qu'un seul de nos officiers craigne un

instant une mise k Ia retraite en masse dans le corps d'officiers. comme

consequence cle cette proposition, aussi ötonnante qu'inattendue. La
Russie a bien raison, il faut en convenir, d'inviter les puissances
europeennes ä döposer les armes. Mais qui voudra se charger du contröle et

qui veillera sur la röciprocite des voisins et le respect des engagements
conclus ' Qui nous dira si et quand la Russie, une fois le desarmement
vote, aura retire des frontiöres de fAutriche et de TAllemagne le demi-
million de combattants presque mobilises, sans parier des deux corps
entiers de cavalerie, qu'elle y entretient ä grands frais Dans les Etats
constitutionnels, le contröle sera facile : tout doit passer par les deliberations

des parlements; la Russie, au contraire, avec son gouvernement
autoerate et sa presse garrottee, pourra agir ä sa guise. L'idee du dösarmement

en elle-möme est süperbe; au fond, c'est une Utopie! Dans deux
mois, on n'en parlera plus.

Notre diplomatie a öte prise ä Timproviste par la note russe. Son

organe, la Norddeutsche Allgemeine Zeitung n'a pas su d'abord que dire. II
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lui a fallu deux jours pour formuler une opinion; eile Ta fait par un

communiquö, d'un ton cordial et sympathique, dans lequel eile a su se mönager
des portes de sorlie. La presse gouvernementale, eile, a fait bonne mine
ä mauvais jeu ; la gauche radicale ötait dans la jubilation, ä Texception du

Vorwärts, organe socialo-democrate, qui a affirme que le projet du tzar
n'etait qu'un « truc » contre l'Angleterre. Au fond, cela est possible de la

part des diplomates russes; je crois cependant, pour ma part, leur empereur

doue de meilleures intentions; peut-etre meme s'etait-il personnellement

entendu ä l'avance avec Tempereur d'Allemagne, sans toutefois
s'etre mis d'accord avec lui sur les termes et le mode de publication de

la magnifique idee qu'il a coneue.

Que vont devenir maintenant nos beaux projets militaires pour lesquels
certains journaux voudraient devancer les ministres'.' On s'efforcait de

discrediter le service de deux ans, et on demandait möme, aux derniöres
nouvelles, la prompte formation des troisiömes bataillons des 40 regiments
ä deux bataillons. Les journaux sont si peu au courant iles affaires
militaires qu'ils parlent non de 40, mais de 43 bataillons. Ils oublient totalement,

ou ignorent, que deux des nouveaux rögiments bavarois sont dejä
ä trois bataillons et qu'il ne reste ä porter ä trois bataillons que les 33

regiments prussiens, les 3 saxons, les 2 wurtembergeois et 2 rögiments
bavarois. Je ne crois pas aux troisiömes bataillons pour le moment. Les
hommes nous manquent. 11 faudrait avoir recours, pour leur formation, ä

TErsatzreserve, dont la qualitö est en general moindre. Nous avons eu en

fait, en 1896, un excedent de 9823 hommes de recrues, en 1895 de 9813.

pas davantage. La Gazette de Cologne, d'ordinaire assez bien renseignöe,
parlait derniörement des rösultats du recrutement de 1897 ; eile a puise
ses chiffres dans les von Lobeil (Jahresberichte), dans lesquels les elfectifs

indiques pour le recrutement de 1897 sont, par suite d'une erreur
d'impression, ceux de Tannöe 1896. Les rösultats du recrutement de Tannöe
1897 ne seront publies qu'au mois d'octobre. La lievue du Cercle militaire
du 13 aoüt dernier a reproduit eette meme erreur en comparant les rösultats

du recrutement de 1897 en France et en Allemagne. Du reste, ce
n'est pas le chiffre de la population qu'il importe de connaitre pour les

augmentations d'effectifs, mais bien le nombre d'hommes incorporös. De

nos jours oü l'industrie prödomine et oü eile accapare tout, le nombre
des jeunes gens impropres au Service augmente tous les jours dans une
proportion plus forte que l'accroissement de Ia population. Quant ä

prötendre, comme le faisait un reporter de Ia Cazette de Cologne, que les
regiments ä deux bataillons ne sont pas capables d'entrer en campagne (nicht
genügend aktionsfällig) c'est montrer peu de savoir militaire, et cela vient
ä l'encontre des assertions d'un ministre de la guerre, qui n'est pas le

premier venu, le gönerai Bronsart de Schellendorf, dans Texpose qu'il
faisait lors du depöt du projet de loi de 1890, transformant en bataillons
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complets les demi-bataillons d'alors. Comme je vous Tai dejä dit, on n'a

pas eu ä se plaindre du Service de deux ans pour Tinstruction et la diseipline

de la troupe, mais qui s'en plaint ce sont les officiers et les sous-
officiers dont les devoirs sont plus serres et les obligations plus dures,
privös qu'ils sont de Tassistance et du concours des bommes de troisiöme
annöe. Ils n'ont plus un jour de röpit: quinze jours apres le depart des

reservistes, arrivent les recrues. Un chef de compagnie qui aura fait ses

six ou huit ans de grade sans interruption aura « bianchi sous le harnais »;

il deviendra ä ce regime nerveux et « ereinte », s'il veut remplir conscien-
cieusement ses fonctions, qui sont, sans contredit, les plus importantes
et les plus astreignantes de toute Tarmee. Les armes techniques entre
autres en soufl'rent enormement.

— Les manceuvres imperiales de cette annöe ont lieu du 6 au 10

septembre. Le quartier general de Tempereur sera installe aux bains d'CEyn-
hausen en Westphalie, oü rösideront aussi ses hötes et Ies princes. Les
attaches militaires, ainsi que Ies officiers ötrangers — on parle de onze —

invitös par Tempereur, seront ä Minden, ville de 20 000 habitants, sur le
Weser, et capitale d'un « Regierungsbezirk ». Minden a ötö le thöätre
d'une bataille, en 1759, pendant la guerre cle Sept ans ; eile a ötö fortifiee
jusqu'en 1873. Non loin et en amont de la ville, le Weser traverse la
montagne par le defile dit « Porta Westfalica ». C'est ögalement ä Minden que
logeront les representants de la presse. La direclion des manoeuvres
rösidera ä Oeynhausen. Les inspecteurs d'armee: le Prince Albrecht de

Prusse, le prince Leopold de Baviere et le comte de Waldersee suivront
les Operations.

Les corps de troupes qui- partieiperont aux manoeuvres sont ceux
qu'indiquait la Hernie dans sa livraison de mars. Par suite de maladie des

chevaux dans divers escadrons, on a du remplacer deux des rögiments de

cavalerie par le 14e hussards et par le 7e rögiment de cuirassiers, prince
Bismark.

On a constitue egalement quatre divisions d'infanterie provisoires
nouvelles, en groupant les troisiömes brigades des divisions, de sorte que Ies

corps d'armöe se trouvent composes chacun de quatre divisions.

— On a continue la röforme et la germanisation des denominations et
des termes techniques usitös clans Tarmee. Cette fois-ci, la röforme a

surtout portö sur les appellations du Ministere de la guerre, dans lequel on a

introduit en möme temps un certain nombre ile modifications essentielles.
On va möme, au dire des journaux, changer les noms des cleux classes de

lieutenants, qui s'appelleraientä Tavenir Oberlieutenant et Unterlieutenant.
Au Ministere de Ia guerre, le \ Zentral-Departement » se subdivisera en

deux sections : La Ministerial-Abtheilung et TIntendantur-Abtheilung. Dans

TAllgemeine Kriegs-Departement, l'ingenieur et Pionier-Abtheilung s'ap-
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pellera desormais la Festungs-Abtheilung. Le Militär Oekonomie-Departe-
ment deviendra TArmee-Verwaltungs-Departement puis la quatriöme
section, la Servis-Abtlieilung prendra le titre cle Unterkunl'ts-Abtheilung.

Le Departement des Invalides sera designe sous le nom de Versor-

gungs- u. Justiz-Departement. Enfin, au lieu d'une Anstellungs-Abtheilung,
nous aurons une Justiz-Abtheilung. Cette derniöre appellation constitue
plus qu'un simple changement de nom, eile est en correlation avec le

nouveau code pönal militaire. Le Service des remontes sera subordonnö ä

un Inspecteur, du grade de general-major, qui se mettra en rapport et

devra rester en liaison constante avee Tinspection generale de la cavalerie.

— Pour les manoeuvres de la flotte, on a commande cette annee un
officier de Tarmee de terre, le lieutenant-colonel Wänker v. Danken-

schweil, chef de la 5e Section de l'Etat-major gönöral; il sera attache ä

Tötat-major de l'amiral en chef v. Knorr, ä bord du vaisseau-amiral
Blücher. Apres les manoeuvres, cet officier continuera, pendant le semestre

d'hiver, ä travailler ä la section de l'amiraute du Marine-Obercommando.
Ce fait est absolument nouveau, jamais jusqu'ä present on avait appele un

officier superieur de Tötat-major de Tarmee ä faire du service dans la
marine. Les Operations de l'escadre consisteront en un blocus et une attaque
de vive force de notre port militaire de la Baltique, Wilhemshaven. On a

certainement en vue, en commandant des officiers de Tarmöe pour les

manoeuvres de mer, — un major et deux capitaines de Tötat-major prendront

aussi part aux exercices de Wilhemshaven, — de familiariser
Tarmöe de terre aux opörations maritimes et de lui pennettre de profiter des

experiences et des enseignements que ne manqueront pas d'y puiser ces
officiers.

— Le mois d'aoüt a etö pauvre en productions littöraires. Je n'ai pas
grand chose ä mentionner. Le lieutenant-colonel Callenberg, professeur ä

l'Ecole d'artillerie, commence la publication d'un ouvrage sur le Tir ä

shrapnel de l'artillerie de campagne. Ce traite presentera un grand interet
aux erudits, initiös aux mysteres de la balistique; il en aura moins pour
les laiques.

Le premier-lieutenant bavarois Laches a publie : Der Lehrer des Bajo-
nettirens, brochure qui, eile aussi, s'adresse ä un petit nombre d'officiers
et de specialistes. Le genöral v. Sehlichting travaille ä la troisiöme partie
de ses Grundsätze, dont la publication paraitra ä la fin de Tautomne et

qui completera Texpose remarquable cles theses magistralement develop-
pees dans ses deux premiers volumes par Töminent ecrivain.
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CHROMQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Chemin de fer monorail Sczepanik. — Gedenksbliitter nu-, der
Kriegsgeschichte der K. K, Arme,: — Nouveau modele de fusil ä repetition. —
Nouveau reglement d'exercice pour la cavalerie. — Manceuvre imperiale du
IV1' corps d'ai-meo. — L'armee autrichienne en Baviere.

Le fameux ingenieur autrichien Joseph Sczepanik, l'inventeur du telö-
lectroscope, vient de faire une nouvelle invention qui, nous dit-on, va ötre
appliquee aux moyens de Communications universelles. II s'agit du «

monorail », ou voie ferröe ä un seul rail.
L'idee des voies ferröes ä rail unique n'est pas neuve, il est vrai, mais aucun

cles systömes proposös jusqu'ici ne pouvait ötre applique d'une fagon
complöte ä la grande expioitation, teile que la connaissent les temps modernes.

Le « Monorail », la voie proposee par Sczepanik, ne Test pas au sens

propre du inot. La voie se compose en realite de deux voies, dont
chaeune est formöe de piöces de rails placees ä distance Tune de Tautre.

L'ecartement des roues des vehicules, de möme que le nombre et la

disposition des axes est prevu de teile fagon qu'ä chaque moment du
parcours le vöhicule ait au moins trois points d'appui sur les pieces de rails
formant voie ou parties de voie, savoir deux points d'appui sur Tune des

voies et un point intermediaire sur Tautre. Les pieces de rails, dont la

somme est ä peu prös egale ä la longueur d'un des rails employes sur les

chemins de fer ordinaires, sont, ä leur extrömitö. fixöes sur des traverses
B. Par suite de cette disposition, il ne faut, pour l'etablissement d'une voie

que la moitie des rails necessaires pour une voie ordinaire. Les vehicules
circulant sur une semblable voie sont construits, en ce qui concerne
l'ecartement et le nombre des roues, de teile fagon que ces derniöres trouvent

ä tout instant, sur les piöces de rails A, trois points d'appui au moins.

deux d'un cöte du vagon, le troisieme de Tautre. Comme. on le sait, il est

sans importance, au point de vue de la stabilite, qu'une voiture repose
sur toutes ses roues ou sur trois seulement. C'est sur ce principe de la

mecanique qu'est basee toute l'economie du systöme de Sczepanik.
Les figures suivantes expliquent le systöme. La voie peut ötre

representee de la fagon suivante. (Les lignes A representent les rails, les lignes
B les traverses):

1898 39



562 REVUE MILITAIRE SUISSE

A

La voiture, ä trois ou ä quatre axes, peut ötre figuree ainsi (C represente

les axes, D les roues):

I« D 0

c c c

Les figures suivantes expliquent comment une voiture ä trois ou ä

quatre axes peut rouler sans interruption sur la voie Systeme Sczepanik :

D D D

C C (.'

D D D

A



REVUE MILITAIRE SUISSE

A A

D

563

1»

1 » ll

c C C

1) I) I)

A

La figure suivante montre une voiture ä quatre axes dont Ies deux

paires de roues de deux axes reposent sur les rails, tandis que les autres
paires de roues planent au-dessus de Tentre-rail:

A A
—~— _ai

I) D II 1'

C C c c

D I) 1) D

.V A

Afin d'eviter un choc ä Textrömitö de chaque fragment de rail, le bout
en est legerement recourbe ou taille en biseau.

Pour les voies ferrees qui doivent ötre rapidement construites et
rapidement enlevöes, comme c'est le cas pour les voies militaires, agricoles
ou forestiöres, on recommande l'emploi de parties de rails A, reliees par
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articulation aux traverses B, de fagon ä ce qu'il n'y ait qu'ä les rapprocher
les unes des autres, puis etablir la voie.

Ce Systeme a etö experimente sur des chemins de fer anglais. Les
entreprises privöes comme ies autoritös militaires s'en occupent. En France
et en Allemagne, des concessions pour essais ont ete recemment acoor-
dees: en Autriche, une commission technique l'ötudie avec soin. II rendra

certainement des services signalös pour le developpement des voies
ferrees locales.

Le systöme de Sczepanik offre trois avantages: öconomie de rails (ce

qui est important pour les voies ferröes transportables, agricoles et
militaires), öconomie de traverses, economie dans Tinfrastructure, celle-c1
ötant inutile dans le's entre-rails, ä quoi il laut ajouter la rapidite de

rötablissement. Un systöme special de fixation des axes permet d'eviter les
oscillations des voitures et Tebranlement de la voie, si bien que ce
systöme offre une base pröcieuse et pratique pour les Communications
rapides de Tavenir.

Le premier volume d'un ouvrage, monument ölevö ä la gloire et pernio

profit de Tarmöe est acheve et sera publie ä la fin de Töte. L'ödition
d'un lel ouvrage est, ä la verite, uri fait möritoire au point de vue
militaire, et doit ötre salue avec reconnaissance par tous les interesses.

La direction des archives imperiales et, royales, repondant ä uu voeu

souvent exprimö, a entrepris la publication d'un ouvrage qui jusqu'ici, en

depit de maints essais, manquait complötement ä Tarmee et dont eile avait
grandement besoin aussi bien pour eultiver d'une maniöre plus intensive
ses glorieuses traditions, et plus encore pour servir de base et de guide
aux etudes d'histoire militaire, que pour les besoins directs et immödiats
du service. C'est en quelque sorte une « Histoire du developpement de
la force armöe imperiale et royale », dös le döbut de la guerre de trente
ans jusqu'ä nos jours, dans laquelle tous les corps de troupes et tous
les organes de Tarmöe, möme ceux qui n'existent plus, sont Tobjet de

descriptions d'ensemble courtes, mais d'une absolue exactitude, tant au point.
de vue de leur Organisation primitive, de leur developpement, qu'ä celui
de leurs transformations et de leurs destinees.

<< L'Histoire des armees imperiales », öditee en 1801), — il ya donc prös
d'un siecle — par l'ancien libraire GräfTer, poursuivait un but analogue;
mais, non seulement eile est tout k fait vieillie et de plus complötement
epuisöe, mais, döjä lors de sa publication. eile ötait incomplete et prösentait

cle graves lacunes au point de vue de Texactitude, par le fait que son

auteur n'avait pas ä sa disposition les materiaux necessaires ni les sources

historiques oü Ton peut puiser maintenant. Les « Feuilles eommemora-
tives de l'histoire militaire de Tarmee imperiale et royale » (Gedenk-
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blätter aus der Kriegsgeschichte der K. K. Armee), de A. comte de Thürheim,
dont la publication commenca en 1800, ne parlaient que de l'activitö des

corps de troupes existant alors. Enfin, dans les deux ouvrages, les principales

armes seules ont trouve gräce; les nombreux rögiments ou autres
formations dissoutes pendant Ies 280 dernieres annees, de meme que les

autres organes (autoritös, institutions et etablissements, branehes d'ötudes,

etc.,) cle Tarmöe n'etaient pas mentionnöes ou ne Tötaient que d'une fagon

tres imparfaite.
La publication qui parait äla librairie imperiale et royale L. W. Seidel

et fils, ä Vienne, sous Ie titre de Geschichte der K. und K. Wehrmacht

(Histoire de Tarmee imperiale et royale) donnera pour cliaque regiment
(bataillon, etc.), Ia date de la formation, des modifications et transformations

subies, les garnisons en temps de paix, les noms des commandants

(ou proprietaires) des rögiments (ou des bataillons), les noms des officiers

supörieurs tombes sur le champ de bataille, la description des campagnes

auxquelles ces regiments ont pris part, les noms des officiers qui se

sont distingues d'une fagon spöciale; les döcorations, ordres et distinctions

qu'ils ont recues ; une liste des hommes qui, dans les campagnes
isolees, ont recu la medaille pour leur bravoure, la description des uniformes

et de Tequipement, et surtout en ce qui concerne Ies reserves (Landwehr

et Landsturm) dans Ies deux moities de Tempire; enfin, et en quelque

sorte coinme une preface ä l'histoire des institutions pour la defense

du pays avec une courte description de celles-ci dans le passe.
Eu ce qui concerne les rögiments dissous, on y trouvera tous Ies

regiments, grenadiers, bataillons lögers, corps francs, etc., etc., cröes depuis
1618 et supprimes dös lors, meme, comme c'est souvent le cas, lorsqu'ils
n'ont eu qu'une existence ephemere.

L'ouvrage comprendra six volumes avec un repertoire des noms
propres. Le premier volume est sous presse et paraitra aprös l'impression
du second volume röuni ä ce dernier, probablement en automne 1898. Le

prix de souscription pour le premier volume, qui sera assez fort, est de
10 florins environ.

L'Autriche vient d'adopter un nouveau modöle cle lüsil ä röpetition.
C'est un fusil cle 8 mm. allege, connu sous le nom cle « fusil ä röpötition,
modele 1895 ». Le fusil ne pöse que 3 k. 300 au lieu de 4 k. 400; chaque
fantassin peut porter sur lui 26 chargeurs au lieu de 22, c'est-ä-dire 130

cartouches au lieu de 110. Le füt de Tarme a ete prolongö jusqu'ä la
bouche afin d'eviter Techauffement excessif du canon pendant le tir. La
baionnetle est. plus legöre, plus courte et plus mince. La modifieation la

plus importante est dans la fermeture de culasse pour empöcher tout en-
rayage. L'adoption du nouveau fusil a öte officiellement decidöe ä la
suite d'experiences faites dans trois corps d'armee avec 150 fusils livres
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enmars 1896. II est interessant de constater que notre pays n'a pas voulu
descendre au-dessous du calibre de 8 mm., malgrö les avantages balistiques

cles calibres införieurs.
II vient de paraitre la premiöre partie du nouveau reglement d'exercices

de la cavalerie. La deuxiöme partie ne sera publiöe qu'apres avoir etö
mise ä l'essai par la brigade de Presbourg et par d'autres rögiments de

cavalerie qui prendront part aux manoeuvres de Galicie.
Le nouveau reglement est plus bref, plus pröcis que l'ancien : on a

voulu le rapprocher du röglement d'exercices pour Tinfanterie dans tout
ce qui se rapporte aux exercices ä pied et au combat par le feu. Les
commandements sont les mömes, en general, pour les manoeuvres ä pied
ou ä cheval.

Quand un peloton met pied ä terre pour combattre, les clievaux sont
tenus par deux ou quatre hommes, pas plus, gräce au Systeme de courroies

d'attaebe imagine par le lieulenant de dragons Bisch. Ces garde-
chevaux remettent leur arme aux grades, ee qui permet d'utiliser absolument

toutes les armes du peloton. Le combat offensif n'ölait pas prövu
dans l'ancien röglement; il est reglementö clans le nouveau. Le peloton
pourra desormais charger ä pied, s'il y a lieu, comme dans Tinfanterie. ä

cette difference prös que les armes n'ont pas de baionnette. On a simpli-
fiö ögalement d'autres evolutions de l'escadron, cle fagon ä lui donner

plus de souplesse et de mobilite.

Une cles manoeuvres impöriales cle cette annee sera executöe par le

IVe corps d'armee sous les ordres de son chef, le prince Lobkowitz. Bien

qu'elles aient lieu au centre de Tempire, dans les environs de Buda-Pesth
et loin des cötes, elles prendront cependant un caractöre semi-maritime.
On compte, en effet, faire cooperer aux manoeuvres une partie de la flottille

du Danube, soit quatre monitors, un vaisseau-eclaireur et un torpilleur,

places sous les ordres d'un capitaine de frögate. On se servira ee

outre de bätiments fluviaux de grande capacite pour le transport des

troupes d'une rive ä Tautre et le long de la riviöre, et Ton compte ainsi
non seulement supprimer Tobstacle que constitue le tleuve, mais utiliser
le cours d'eau dans une trös large mesure comme moyen de transport
rapide et öconomique. On verra figurer ä ces manoeuvres les services
auxiliaires et tous Ies appareils ä signaux optiques, les ballons captifs et

möme les canons ä tir rapide qui sont ä l'essai dans Tarmöe.

Un fait assez singulier vient de se passer au XIVe corps d'armöe. Sa

huitiöme division, dont le quartier general est Innsbruck, a du traverser le

territoire bavarois pour se rendre ä Salzbourg par Unken et Reichenhall.
Elle avait ä executer ses manoeuvres de division dans les environs de
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Mattighosen dans la Haute-Autriche, et devait participer aux manceuvres
cle corps d'armöe prös de Linz. Le passage en armes d'une division
entiöre sur un territoire etranger me paraissait devoir ötre Signale dans ma

chronique; tous les pays ne l'auraient pas aecorde.

CHRONIQUE ESPAGNOLE
(De notre correspondant particulier.)

Resultats de la guerre. — Reorganisation mililaire.

La guerre entre l'Espagne et les Etats-Unis a durö cent quinze jours ;

tandis que la diplomatie regle les conditions definitives de Ia paix, les hoe-
tilitös sont suspendues, et l'Espagne sait fort bien que, en fin de comptei
eile perdra toutes ses possessions de l'Amörique et qu'il lui faudra user
cle diplomatie dans les conförences de Paris, pour conserver Celles de

l'Asie, plus ou moins reduites.
Une assez forte opinion se manifeste, qui penche pour l'abandon des

colonies lointaines. Dans tous les cas, chacun pröferera cet abandon plutöt
que de conserver des territoires dont Tadministration espagnole serait
soumise ä une surveillance ötrangöre. A cet egard, Topposition est
unanime. Sans colonies, l'Espagne peut figurer dignement parmi les puissances

europeennes independantes, avec autant d'autoritö que l'Italie, qui
n'a pas eu en Abyssinie plus de chance que nous en Amerique et dans

rOeöanie.
Si une politique raisonnable et une administration retrempee par

l'experience retablissent sous peu nos forces financieres qui ont tant souffert

pendant ces quatre derniöres annöes, l'Espagne pourra revenir aux traditions

de son histoire peninsulaire d'avant Christophe Colomb et d'avant

Philippe-le-Bel et renoncer aux expeditions lointaines qui, depuis quatre
siecles. ont domine l'histoire espagnole.

Je ne reponds pas de cette nouvelle direction de la vie nationale, mais
dans le peuple espagnol il existe des ölements sains, capables de tenter
l'entreprise. Notre principe politique serait alors celui de la Confederation

helvetique, « la neutralitö virile et soutenue par tous Ies sujets en etat de

porter les armes; point d'alliance avec les puissants; car, comme affirme
im vieux proverbe : i Qui suit les grands, devient leur serf. »

* »

Un probleme d'une Solution trös difficile se presente, c'est la röorganisation

des forces de mer et de terre, en rapport avec les necessitös futures

de l'Espagne, limitee par son etat financier et öconomique et en
tenant compte de ce qui existe, car il est impossible d'en faire abstraction.
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Apres Iena, le peuple prussien eut le bonheur de disposer de Stein et
cle Scharnhorst pour reorganiser son armee. Ils modelörent celle-ci sur
les institutions populaires et sociales francaises, ou pour mieux dire,

s'inspirant des experiences de la Revolution frangaise, ils eurent les
institutions militaires de la France en accord avec l'espritdu peuple allemand.

A son tour, la France, vaineue ä Sedan, ä Metz et ä Paris, trouva un
bon modele ä copier en Tarmee allemande qui l'avait battue, et tout porte
ä croire que Ia copie a ete faite avec assez de pröcision.

L'Espagne ne peut nullement copier la nation qui vient cle la vaincre,
cela pour une foule de circonstances, parmi lesquelles Torganisation militaire

americaine.
II nous faut donc aborder le problöme de notre reconstitution militaire

dans des termes bien differents de ceux qui furent realises par les Prussiens

de 1807 et par les Frangais de 1871. Nos vainqueurs ne peuvent nous
servir de modele ; il nous faut analyser, comme je Tai dit, notre Situation

spöciale, rechercher la meilleure Organisation possible, en tenant compte
des necessitös ä venir et en les conciliant avec notre ölat financier, sans

oublier les droits acquis des ofliciers cle terre et de mer.
Le 5 septembre, les seances des Chambres espagnoles seront reprises

et il semble qu'elles devraient d'abord ne pas ajourner cette question
d'une si haute importance. Je crains, cependant, qu'il n'en soit pas ainsi;

deux raisons viennent ä l'appui de mes craintes; d'une part, le penchant
naturel des partis politiques ä subordonner leur action au dösir de faire la

conquöte du pouvoir ou de s'y maintenir, ce qui prend le temps qui
devrait ötre consacre aux choses plus importantes; secondement, la
tendance de ces partis ä rechercher l'appui de Tarmöe pour le triomphe cle

leurs aspirations politiques ; cet appui, ils craindront de le perdre s'ils

prötent leur concours ä Toeuvre de la röorganisation militaire, impossible
ä realiser sans porter atteinte aux intöröts d'un corps d'officiers excessivement

nombreux, et trös attachö ä une forme d'armöe Ia plus
defectueuse de l'Europe.

Le marquis d'Argenson fut un des relormateurs Ies plus efficaces de

Tarmee frangaise duXVHIe siöcle ; son oeuvre modeste ne peut ötre
comparee ä celle de Sully et ä celle de Louvois, encore moins ä celle de Carnot,

ni de Gouvion de Saint-Cyr; cependant. je suis d'avis que son oeuvre

fut d'une importance capitale.
Or, questionne certain jour sur cette oeuvre par un interlocuteur qui

s'ötonnait qu'il eüt pu Ia mener ä bonne fin, le ministre de Louis XV
röpondit simplement: « J'ai pu faire tout cela parce que j'aime Tarmee et ne

la crains nullement. »

Malheureusement, les hommes politiques espagnols n'en peuvent dire
autant.



REVUE MILITAIRE SUISSE 569

CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Dramcs, tableaux et emotion.«. — l.e general Zurlinden au Ministere de la

guerre. - Les grandes manceuvres. — Le nouveau commandant du
I01 corps.

Ouf! Que d'emotions Que de poignantes peripöties Quels tragiqucs
övönements! L'esprit en est obsede et les autres pröoccupations se trouvent

relöguöes au second plan. Les questions politiques ont absorbö
tellement l'attention de M. Cavaignac, pendant son court passage au ministöre,

qu'il n'a pas effectuö les reformes militaires qu'il ruminait, ni repris
les projets dont il avait entaine Texecution la premiere fois qu'il avait öte
mis ä la töte de Tarmöe. Une circulaire assez aigre pour rappeler aux
supörieurs qu'ils devaient repondre correctement au salut de leurs
subordonnes et recommandant de se. conformer strictement aux regles relatives
aux marques de respect, des mesures energiques prises pour empecher
cle faire jamais acle d'önergie, je veux dire l'interdiction d'exposer les

troupes ä de grandes fatigues. (Que deviendrons - nous Seigneur. si

nos soldats ne peuvent supporter les intemperies? Ce qu'il laut, c'est
les y entrainer progressivement, les y habituer, c'est les endurcir, c'est ce

qu'on appelle si justement les « aguerrir ». C'est aussi enseigner aux
officiers los regles de l'hygiene, c'est les obliger ä les appliquer. Mais cöder
devant le froid, capituler devant le chaud!... Sapristi! Voilä qui ne parait
guöre militaire' Eh bien! mais, en y regardant bien, c'est i\ peu prös
toute Toeuvre militaire du Louvois moderne.

Lui reprocherai-je encore d'avoir foule aux pieds, avec une certaine dö-

sinvolture, les reglemenls möme et les prineipes de nos institutions
militaires, d'avoir e voye au .Mont-Valörien, transformee en uno Bastille
ad iisum des officiers, des prevenus dont la place normale ötait au Cher-

che-Midi, ötablissement dont c'est la destination de recevoir ces sortes de

gens, de les fouiller quand ils entrent et de ne pas leur laisser de rasoirs
nu d'autres instruments Irancliants'.' Lui reprocherai-je, ä lui qui n'est rien
dans la Lögion d'honneur, ce qui s'appelle rien. ä lui qui n'est möme pas
simple Chevalier cle Tordre, de s'ötre attribue la prörogutive d'en conförer
Ies insignes aux plus hauts dignitaires, contrairement ä la lettre et ä l'esprit

des Statuts? Ce serait assurement une bien mauvaise querelle et bien

mesquine, alors que des questions de la plus haute portee s'agitent, ä la

Solution desquelles M. Cavaignac a pris une part prepondörante volens

uolens, cle plein grö ou malgrö lui, ä bon escient ou, au contraire, comme
M. Jourdain, sans le savoir.

Je crois inutile d'insister sur la formidable naivete cle ce « möfiant» et
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sur la « gaffe » colossale commise par ce malin. 11 a cru empecher les

luites, et il a mis un tel poids sur Ia soupape. qu'une explosion s'est
produite. 11 s'est vantö de terminer « Taffaire ». et la voici qui reprend de plus
belle, — si tant est qu'une teile öpithete convienne.

Je Tai dit, je le repöte: je ne puis voir clans ces tristes evenements que
la deconsideration qui atteint Tarmee. Les chefs sont directement atteints,
eclaboussös, par tout. ce qu'on apprend. Et, de deux choses Tune, ou c'est
leur loyaute que nous sommes en droit de suspeeter, ou c'est leur clair-
voyance. Les « intellectuels » auraient-ils eu raison, par hasard, lorsqu'ils
prötendaient, par la bouche d'un d'entre eux, que les militaires frangais
ont une fagon de raisonner qui ne ressemble pas ä la logique de tout le

monde, que nos officiers ont une forme speciale d'intelligence et une tour-
nure d'esprit particuliöre'? Les methodes scientifiques leur sont inconnues;
leur Psychologie est courte; ils tiennent pour condamnable le scepticisme
philosophique. Et, par ^urcroit, beaucoup d'entre eux passent pour n'ai-
mer guöre Ie travail intellectuel.

Les notes brillantes donnees ä im Esterhazy, tandis que d'excellents
officiers se morfondent dans les bas grades; la < onfiance illimitee accordöe
ä un officier dont on a pu appröcier la valeur morale döjä rien que par son

attitude ä l'egard du « Monsieur », comme il s'est permis de Tappeier, qui
a naguere ötö son chef direct et peut-ötre son appui en haut lieu: ä un
officier qui fait des faux pour accabler un infortune döjä bien durement

eprouve; la complaisance des gens qui ont profite de ces faux; la facilite
avec laquelle ils s'en consolent; la desinvolture avec laquelle ils se sous-
trayent au devoir de chercher ä reparer Ie mal qu'ils ont cause, en faut-il
davantage pour emouvoir l'opinion publique et ötonner le pays'.'

Ou ce n'est. pas le mörite qui fait dösigner les gens pour les emplois
qu'on leur conföre, ou si c'est le mörite, l'appreciation en est donc laissee
ä des juges bien incompetents ou bien insouciants et qui n'exercent stilles

sujets de leur choix qu'une surveillance des plus superficielles. En des

sujets aussi graves, cette legerete ne laisse pas d'etre fort coupable. Que
le lieutenant-colonel Henry ait ötö un soldat dövouö, pret ä toutes les

besognes, möme les plus malpropres et parce qu'on le savait capable de

se eompromettre pour plaire ä ses chefs, est-ce une raison pour l'avoir
mis ä la töte du service le plus delicat du Ministere et en meme temps un
des plus importants? En est-on restö ä cette theorie que les voleurs sont
les plus qualifies qui soient pour connaitre et reprimer le vol? En vertu
de quoi est-ce un Vidocq qu'on prend pour prefet de police?

En vain prötendrait on que cet aspect de la question n'en est pas le

cöte militaire, et que cette chronique, des lors, n'a point ä s'en möler II

ne saurait ötre contestö que la confiance cle la nation en son armöe ct
la confiance du soldat en ses chefs sortent Tune et Tautre passablement
atteintes de ces terribles epreuves. II est hors de doute que meme le
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temps que Tarmee perd en ces debats, möme cette Suspension devie
qu'entraine cliaque changement de ministöre, möme les changements de

toutes sortes qui en rösultent tant clans le personnel que dans les institutions,

il est indöniable que tout ceci lui porte un grave pröjudice.
Et, si les bureaux expedient les affaires avec la möme rögularitö apparente,

si les factionnaires continuent ä monter la garde et ä « rendre les
honneurs » avec leur ponctualitö aecoutumee, si le ceremonial n'est en rien

modifie, si l'allure generale et le caractere exterieur du militaire restent
ce qu'ils etaient. il ne faut pas en conclure qu'il n'y a en France qu'un
simple scandale de plus. En s'ajoutant, les ruisseaux font les rivieres, et
cle ces rivieres, le nouveau ministre de la guerre aura fort ä faire ä en

arreter le cours et k empöcher le torrent de causer des cataelysmes. II faut
reconnaitre que le genöral Zurlinden, apres le refus du gönöral Saussier,
a montrö un grand courage et beaucoup de devouement ä affronter la

tempete et ä quitter sa Situation de la place Vendöme pour remplacer, ä

la rue St-Dominique, celui qui lui succeda en 1895. Appuye parun cabinet
döcidö ä faire la lumiöre et ä poursuivre les faussaires, determine lui-
möme ä öpurer les bureaux de Tötat-major, energique et de sang-froid, il
est de ceux qui pourront rendre la confiance au pays.

Son chef d'ötat-major, le gönöral Renouard, jusqu'ici commandant de

l'Ecole supörieure de guerre, est un officier de la plus haute valeur, qui
contribuera, pour sa part, ä ramener dans Tarmee cette möme confiance
en ses chefs.

Et pendant. que se döroulent dans la capitale ces changements de

tableaux, la machine mnrehe cahin caha et suit son petit train train journalier.

Les manoeuvres battent leur plein. Je suis ä Mourmelon oü Ton m'a-
vait clit que je ne pourrais rien voir, et oü il me semble que personne ne
m'empeche de regarder. On prötend, ä la verite, que des brigades entieres
de la police de sürete sont mobilisees pour epier les paroles et intercepter

les correspondances. Ou bien on exagöre, ou bien les agents de larue
de Jerusalem sont d'une habilete rare. Je ne crois pas avoir ötö filö et j'ai
pu tout ä mon aise constater qu'on tend de plus en plus, en France, ä

faire de la tactique ä la russe, c'est-ä-dire, ä propremenl parier, de la

tactique ä la « va comme je te pousse >\ de la tactique qui n'en est pas. Pour

ce qui est du nouveau materiel, pourquoi le cache-l-on tant au camp de

Chälons, etant donnö qu'il figure ä decouvert, en ce moment möme, sur
d'autres champs de bataille? J'ai meine recueilli sur son emploi des

renseignements que je vous communiquerai plus tard.

— Les manceuvres du 3e corps seront pröeödees d'exercices de forts
detachements de difförentes armes avec tirs reels, qui ont pour objet:

« lo D'apprendre ä la troupe ä tirer au cours d'une manoeuvre. dans

cles conditions se rapprochant autant que possible des realitös de la guerre
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et de developper en möme temps Tinstruction des officiers au point de

vue de la conduite du feu;
'> 2° D'apprendre aux difförentes armes ä combiner l'action cle leurs

feux et, par suite, de completer ä ce poinl de vue la cohösion et la solida-
rite entre elles. »

Du 10 au 10 septembre, et aprös ces tirs de guerre, le 3e corps, ren-
lorce de la 3e division de cavalerie et d'une division mixte d'infanterie,
composöe de trois bataillons de chasseurs et d'une brigade d'infanterie de

marine, manoeuvrera contre le 6e corps. Les manoeuvres, dirigees par le

general Jamont, auront lieu dans les environs de Chälons, ainsi que clans

la region de Verdun, Sedan, Rethel, Reims et dans le voisinage de Valmy
qui entendra de nouveau les canonnades de 1792.

A la meme epoque, c'est-ä-dire du 4 au 15 septembre, les unites
nouvelles formees du 20« corps, entre autres les lle et 39e divisions, ainsi que
la 2*- division de cavalerie, exöcuteront cles manoeuvres dans le territoire
compris entre la Meuse et la Moselle. au sud cle Toul, et au nord de

Neufchäteau et Mirecourt.
Au sud-est cle la Trance, du 7 au 17 septembre, Ia 28e division evoluera

dans les Bauges. avec le concours du 4« dragons; enfin, le 15* corps,
exöcutera du 7 au 15 septembre, cles manoeuvres de division contre
division, puis cles deux divisions conlre un ennemi marquö, dans Ia contree
de Draguignan. Chers, Gardanne, Orgon, Cadenet, Aix et Cotignac.

Ainsi, ä la möme epoque et pendant une semaine, tout Test et. le nordest

des Gaules sera devenu un vaste champ de manoeuvres.

— Le general Jeannerod qui a remplacö au commandement du ler corps
d'armöe le genöral de France a fait, le 1er septembre, son <.<. entröe
officielle » ä Lille. Suivant un usage qui se perpetue, on ne sait trop pourquoi,
il a levö toutes les punitions et a aecorde une ration cle vin ä toutes les

troupes qui ont pris part ä son entree dans la ville. Le nouveau commandant

de corps est fröre de l'ancien chef cle cabinet de Tex-ministre Cavaignac.

CU RONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Un grand pas a ötö fait dans la Solution pratique d'un probleme qui
interesse aujourd'hui tout officier d'artillerie: celui du tir indirect, par
l'invention d'un appareil dit Trigonometre de campagne.

Cel instrument1, invente par le major d'artillerie Falta, se divise en

1 Lu Rirista di aitiglieria et genio, de fevrier IS98, dünne une description i-umplete
de cn ingenieux »ppaieil el de son emploi. iRed.l
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deux parties principales, c'est-ä-dire en un goniometre qui sert ä mesurer

les angles avec une approximation d'un vingtieme de degre et en nn

tölömötre, employe ä mesurer les cötös des triangles, avec une approximation

d'un cinquantiöme de degre. Cet appareil sert ä resoudre promptement

et pratiquement tous les problemes qui se presentent en trigono-
mötrie. Avec le tölömötre, on mesure cleux des cötös du triangle; au moyen
du goniometre on prend la mesure de l'angle forme par ces cötes. Au

moyen de ces donnees, il es' aisö de representer graphiqucment sur l'ins--
trument lui-möme la construetion geometrique du triangle et on trouve
immödiatement la valeur numörique des trois aulres elements.

De ce que nous en avons dit, on comprend bien que si cet instrument
devait s'appliquer aux seuls usages militaires, on devrait Tappeier telego-
niometre de campagne.

A cötö de la Solution du problöme du tir indirect, le trigonomötre se

pröte fort bien ä lever promptement une certaine zone de terrain.
La simplicite de l'appareil est teile qu'un officier pratique peut

aisöment obtenir en moins d'une minute les ölements necessaires au tir indirect.

Un premier-lieutenant de la reserve du gönie vient d'inventer aussi un
appareil destine ä faire dörailler les trains. Cet appareil pöse 12 kg. environ

et peut s'appliquer sur un rail quelconque. II consiste en une masse
de fer fondu, ä plan incline, d'une hauteur teile que le chasse-pierre de la

machine ne peut ni la heurter, ni l'öcarter.
Si, dans la pratique, cette invention ne prösente pas de difficulte

d'application, eile sera interessante et utile en temps de guerre, puisque, pour
arröter la circulation des trains, la destruction de la voie ne sera plus
necessaire, et que la ligne pourra de nouveau ötre immeilialement utili-
sable pour les troupes amies si eile retombe entre leurs mains.

GUERRE HISPANO-AMERICAINE

Epilogue.

Cette fois c'est fini, et cette guerre qui pendant un moment a oecupö
le monde entier, ne semble plus ä present qu'un souvenir lointain au

milieu des evenements nouveaux qui passionnent actuellement Topiniou.
Le 12 aoüt, on signait k Washington le protocole des pröliminaires de

paix, le ministre de France, M. Gambon, intervenant comme representant
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